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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

i\f. L. LEBENS 
Ingénieur en chef-Directeur du 6• l\rTond issern ent des Mines, à Namur 

SUR LES TRAVAUX DU 1 •r S EMESTRE 192 6 . 

Carrières souterraines. 

Ardoùièl-es . - Coupeuse H uberland. 

M. !'Ingénieur principal JADOUL me don ne les r enseignemenls 
suivants sur nn intéressant. dispositi f mécanique pom le co11page 

de la roche <'11 place, qui est employé dans dcnx ardoisières de la 
farmP P1rnr.o·r, lrs siég<>s d n Babi11ay el cl<> la · Mor<>pire, :1 Sainl­
i\lédard et i'~ Orgéo. 

J11sq11 'à présenL, cette opération, <p ti est très pénible, s'était pra­
tiquée exclusivement à. la maiu. 

Les phyllades exploités dans la n~gio n cl "l Lc1·bcumon t pour la 
fabri cation d ' a r doises, pr ésen tent 11 11 e inclinaison de 4fi" ve1·s Je 
S ud et 1111 c puissance de plus do 40 mèt res. L <> 11r plim d <> f\ssilil é 
fa it avec la strat ifical ion 011 " Cafray n 1111 angle de 4 à 5". 

L a mét.hode générale cl 'exploitation consiste à cre11Ser, de préf é­
rence au mur de la co11chc, 11110 voie inclinée par où se fera l'ex­
t raction et, de part et d ' autre, des galeries horizontales délimitant 
les niveaux de futurs ét.ages. Le long de celles-ci , 0 11 ou vre P11s11itt• 
d es chambres de 25 à 30 mètres de longuem <'t de l8 ~1 20 mèt.rcs 
de hau teur , en réservan t ent re eUes des pil iers " longrains " de 
!'> mètres d 'épaisseur. D ' autres piliers de 5 mètres, dénommés 
" épontes n, sont ménagés entre l<'s ét.ages. 

A près ! 'opération du crabotage - espèce de havage pratiqué à 
ia dynamite, dans le banc de m ur , sur toute la superficie de la 
fut uro chambre et sur 0"',80 à, l mètre d'épaisseur - OJl abat suc­
cessivement,, par rehaussement , les litées constituant le gisement .. 
Ou creuse, da us ce bu t., à 60 centimètres des pi lie rs épontPs e t 1011-

grai ns et su r tou te l'épaisseu r d e chae\1111 des bancs. - e lle dépassP 
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rarement mètre, - des rainures continues telles que r (fig. 1 
f' t 2\ , faisant 1111 angle aigu avec la planche de pierre et, laissant. 
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su_bsister, 'te long des pili ers, un portion de roche ~L section .tri angu­
lau e ou trapézoïdale qne l'on écrasera cnsuit.e h la dyuamiLe. 
Ainsi coupé, le bloc est abattu l'i l ' aide de coins ou de petiLes mines 
à la poudre noire, forées dans le plan de stratificat.ion. 

Autrefois, le coupage se pratiquait toujours au pic marteau à . .. ' 
pointe, pesant 1 1/2 à 2 k., muni d 'un manche de 50 cen t imètres 
envil'on de longueur . Ce travail requiert des ouvriers spéciaux 
doués de qualités d 'endurance et d 'habileté qu ' il n 'est possible 
d'acquérir qu 'après un apprentissage de plusieurs années. Il 
devient particulièrement malaisé lorsque l'épaisseul' du banc 
dépasse 70 centimètres. Enfin , il donne lieu à beaucoup de pous­
sières. Pour remédier à ces inconvénients, M. liuberland, le Dil'ec­
teur actuel des ard oisières d'Herbeumont, a commencé jadis, alol's 
qu ' il était attaché comme Ingéu ieur à la direction des ardoisières 
de Warmifontaine, l 'étude d'un appareil permettant de creu ser 
mécaniquement une série de Lrous jointifs (fig. 271is) dont l 'ensem­
ble constitue une rainure continue. Ses rncherches, poursuivies 
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lW11Clant plusieurs années. l' on t conduit i"t essayer des dispositifs de 
plus en plus perfectionnés dont celui décrit. ci-dessous est le der­
nier en date et peut être considéré comme mis au point. 

La" coupeuse Jiuberland "est r eprésentée par la photographie 
ci-contre. Ell e se compose t·sscnt iellement d ' un marleau perfo­
rateur à air comprimé. t·el qu 'on ei1 trouve dans le commerce, et 
d ' un affi1 t triagulaire d~nt 11n des côt-és A est à mou tage télesco­
pique. 

Pour être utilisable. l 'apparei l doit satisfaire aux conditions 
suivantes : 

1° Forer des Lrou s recLiligncs l-1juitlis/,111/s et parallèles. 
A cette fin , g.râcc à un manchon M , ii serrage par vis, la coupeuse 

peut s~ déplacer latéralement cl êl re fixée sur une barre G, soli­
dement attachée i'1 la rocht'. Celle barre Pst percée de trous équi­
dista11ts destinés à recevoir une broche qui limite les déplacements 
successifs de l'affût en leur assurant une valeur constante. 

Deux barres B le long descp1clles le mar teau peut coulisser et 
qui portent-., d'aul re part , deux pa liers-guides pour le fleuret , per­
n1cllent l'avan cemenL dan s la d irection du cr':!usemeut. 

L 'eng in perforateur est équilibré par un contrepoids suspendu 
a u cfiblc d. l 11 peti t tn•uil , manccuvrablc à la main , le fait· avan­
cer au fm: e t i'1 mesure du creusement ; 

2° L 'appareil doit pouvoi r êb·c mis c11 rouvre quelle qiu: soit 
l 'in clina ison du gisement. 

C'est dans ce but que l ' un des côtés du triangle constituant 
l' a ITîit , est ex ten si ble. La photograph ie montre qu 'il suffit de 
111odifier la longueur du bras .A pour ehanger l' incli uaison du mar­
lcau lorsque ce coupage ne s'elîcctuo qu 'ii l'épon te, comme c'est 
Ir cas actuellement. 

Pour le havage en plan ver! ical , la coupeuse dev1:ait être com­
plétée pa1· un bras intermédiaire. 

/.a mise en station de l' appareil et SOll mode d'emploi sont des 
plus aisés. On fixe d ' abord la barre G ~L ses deux extrémités eu 
,·issant, des tire-fonds dans des lro11s creusés à cette fin eL garnis 
su r leur pout-tour , de languettes en bois sec qui feron t l' office 
d'écrou . Les coui:._sincts en bois 1' . visibles sur la photographie, 
ont pour but de permet t re le libre jeu du manchon M. 

La coupeuse est ensui te amenée ~L l' une des extrémi tés de la 
barre ou l 'inclinaison couveuable lui est donnée en règlant la lon-
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g 11eur de la console e xt ensi ble . D' autre part, le rnotcur est descendu 
ii sa position in itia le et raccordé a11 fl em ct qu 'on a préalablcmen~ 

eugagé dans les pa liers-guides. 

Dès ce moment, le mar teau est. prêt à fo nct ionne r . On c11 règlera 
l ' ava ncement t ' D act iou11a11t la ma ni velle d u t reuil. 

Le trou foré, l~ ma rtea u el le fl euret seron t rarn e11és c• n 
arricr e ; on dé bloqm:r :-. ensuite l ' a ffû t et on le dép lacer a la l frale­
men t. jusqu 'à ce qu ' il vienne buter con tre la broche d ' arrêt préa­
lab lement r eculée a u !Tou sui va nt .. 

Cet t3 cou peuse p résen t e comme par t icula rités : 

1) sa légèreté re lative. E lle pèse moin s de 60 kil. cL est , a u sur­
plus, démon table : 

2) son faible encom brement; 

3) sa facilité d 'entretien. Les pièces so11111 ist•s ii 1' 11su n · sun l 
int c> r<'hangeubles et assez simples; 

<l) son excellen t 1·endemen t . E lle a per 111is de ha ver . par jour­
née df' 8 he ures. une surface moyenne de 7 pieds ca1Tés (0"'". 7~) 
par creusement de t.rous de 36 millimèt res de diamèt re . Ta nd is 
qu ' un coupeur qu ali fié. exerçant son mét ie r de puis plusieurs 
an nées, ne peu t h aver à la main q ue 3,2 pieds carrés, en moyenne, 
pendant le même temps. 

Cet avantage peut être t rad ui t eu chiffres. Uans u ne chambr(' 
de 30 mètr es de lon gueu r où l ' avancement, est de 2 mètres e11vir011 
par an née, Je co11page à l 'épon te devra !:!'effecl lll!r sur une sHr faC'c 
de 70 m ", soit 630 pieds ca rrés. S ' jl s'effect ue méca niquement. il 
n 'exigera que 90 journées d ' ou vr ier a u lieu de 197 ; 

5) sa faci lité de manœuvre . L es deu x cou peuses en usage aet uel­
lemenL sont conduit es par deux ouvriers n 'ayant. aucune p ratiqnc 
du 1 ra va il dans le!l a rdoisil•res et . 11ot a 111mc11l , du cou page a 11 pic . 

L e fonctionn ement de l 'appareil ne req uiert pas d ' effor t i<ou­
ten u et fatigue moins l'ouvrier que le coupage i'.t la mai11 : 

6) enfin , uu dispositif simple et rud imen tai re - entonn oir 

placé sous l'or ifice du trou et r accordé à un t uyau d 'éva cu at ion -
perme t de recHeil li r et d 'éloigner les poussières d ues au creusemen t 
sans qu ' il se produise de nuage incommodant le travailleur ; 

7) par cont re, la difficul té de trouver des a ciers à fleurets. 
capa bles de résist er a u tr avail int ensi f qu ' ils son t a ppelés à fournir 
<'x pose à d 'assez nombre ux bri s <l(' l' outi l percu teur . ' 
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Carrières à ciel ouvert. 

r. - TIR - DES M INE S . 

L e tir électriq u1;1 des m ines es(, pratiq ué de puis plus ie urs années 
a u x t·arr ières de la Société A nonyrne d es Carriè res et Fours à 
··li :• u x cl ' A ise111011 I f' t dt·p11i s peu à Il!- ca r rière .Mor eau sit uée clans 
la même loca lit é . à l 'aide d "un di spositif pr rnrn11e11t, sur lequel 
i\ 1. l'Ingén ieu r P 1i i'.:MON'1' me fo urnit les détail s su ivan ts : 

La ca rrière d 'A ise1110 11 t <•s i ouvCtt e dans des bancs de l'a lca i1T 
l'arbunifèo rc. à s i.ratificat ion pe u appa rente, q ui inclin en t vers S 11ù 
d "c11viron 30", sauf à l 'ext rémité M idi d u frout d 'aba t age oil ils 
fo r ment croch on de pied , pu is pre 1111en t un e incliuaisou de 4 ü~ 
r 11 vi ron pied Nord. L e g isomc>nt est. a ffecté pa r deux · syst èmes d <' 
<'ou pes 11at urelles : lc•s 11 11es, très rapprochées. de di rection sens i­
blement N ord-S11d et de 65'' cl 'iu cli na ison pied Ou est - i11cl inaiso11 
qui est égaleme nt, celle d u fronl d ' abatage, don t la hauteur 

mo_ven nc est de 20 mètres, les a ut res moi us nombreu ses, de direc­
t ion Bst-Ouest c l, à peu près ver t icales. 

T.J<' fron t est long d "c11 viro11 l!"iO mèt res. L a roche y est a battue 
R ll moyen de mi nes ver ticales de 4 mèt res et en commençant par 

la crêt e du t a lus. (] esl fai t emploi de poud re n oi re, . t an t _po~1~ le 
lir préparatoi re ii <'ha rge croissa n t e q ue pour les t irs defimtifs. 
Par con t re, les t rès nombre ux pétards d estinés à morceler les blocs 

trop volu mine ux son L ch a rgés de sabulite . 
On a exclusiv em en t r ecours au t ir électr ique, auquel il est. pro­

cédé d ·or dinair e à 1 ' aid e du courant cou tiutj à. 220 volt s fourni pa r 
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